
Dans la soirée du mardi 19 décembre 2023, le projet de loi Immigration a été adopté au sein de l’Assemblée
nationale et du Sénat, à la suite de compromis indignes passés en Commission Mixte Paritaire. L’adoption de
ce texte est une honte pour la France. 
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La FAGE et son réseau appellent à la non-promulgation de cette loi. La FAGE appelle la communauté
universitaire à s’unir et faire front contre ce texte qui est contraire à ses valeurs humanistes et républicaines. 

Depuis des mois, la FAGE alerte sur le danger que représentent les idées haineuses et stigmatisantes
véhiculées par ce projet de loi. Aujourd’hui, le gouvernement a cédé à la haine et au racisme en actant des
compromis avec l’extrême-droite. Bien loin de lui faire barrage, le gouvernement et la majorité lui ouvrent
aujourd’hui une porte. 

214 sénateurices et 349 députéEs ont voté pour ce projet de loi. 
563 parlementaires ont voté pour que les étudiantEs étrangerEs aient l’obligation de déposer une caution
pour étudier, alors même que ces jeunes sont exposéEs à une pauvreté accrue. 
563 parlementaires ont voté pour que le caractère sérieux et réel des études soit vérifié pour les jeunes
bénéficiant d’une carte de séjour pluriannuelle, les catégorisant ainsi comme faisant partie d’une filière
d’immigration illégale. 
563 parlementaires ont voté pour que les frais d’inscription des étudiantEs étrangerEs soient 16 fois plus
élevés que pour des étudiantEs françaisEs, actant ainsi, sans s’en cacher, un accès à l’enseignement
supérieur sur un fond de préférence nationale. 

La richesse qu’ils et elles apportent à l’enseignement supérieur français a été masquée pour les stigmatiser.  

Maëlle Nizan, présidente de la FAGE, s’est exprimée dès l’issue du vote de l’Assemblée Nationale : “C’est une
honte. 349 personnes soutiennent et cautionnent ouvertement les idées d’extrême droite. Ce soir, la jeunesse
est triste, indignée et inquiète pour son avenir.” Les universités doivent rester un lieu d’échange et de débat :
les idées xénophobes et obscurantistes n’y auront jamais leur place.  


